
RECIFILMS présente 
en co-production avec ORANGE STUDIO 

et CINEFRANCE 1888

#LesGazelles
@paramountfr/LesGazelles

Laurent RENARD - Leslie RICCI

53, rue du Faubourg Poissonnière - 75009 Paris

01 40 22 64 64

laurentrenard@wanadoo.fr

riccileslie@yahoo.fr

durée : 1h39

cAMIllE
ChAMoux

AUdREY
FLEuRoT

JOSéPHINE
DE MEAux

NAIdRA
AyADi

ANNE
BRoChET

OlIVIA
CôTE

FRANcK
GASTAMBiDE

UN FIlM dE
MONA AChAChE

ScéNARIO
cAMIllE ChAMoux

cécIlE SELLAM
MONA AChAChE

SORTIE lE 26 MARS

24, rue Jacques Ibert - 92300 levallois-Perret

01 40 87 47 00 - paramountpictures.fr

lA DiSTRiBuTion
lA pRESSE



Marie et Eric, trentenaires en couple depuis le lycée, signent l'achat 

de leur premier appartement quand Marie est saisie d’un doute vertigineux. Sa rencontre 

avec un beau brun ténébreux va précipiter sa décision : elle quitte Eric pour plonger 

dans le grand bain du plaisir et de la liberté.

Mais elle va surtout se manger le fond de la piscine… 

Et découvrir un monde sans pitié : à son âge, le célibat est vite perçu comme une tare suspecte. 

Eclairée par des amitiés nouvelles, Marie va apprendre à envisager son célibat comme 

une chance d'où elle pourrait sortir plus forte, 

et enfin prête à être heureuse.

SynopSiS
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Ce n’est pas banal de réaliser un film dont le scénario est signé de l’interprète principale. Comment avez-vous 
trouvé votre place ?

Très joliment. Au départ, parmi mes envies de refuser le film, il y avait effectivement la peur de ne pas y trouver 
ma place. Camille a un sacré caractère, moi aussi, et je pensais impossible que nos deux univers puissent se 
rejoindre. Et puis il y a eu un déjeuner auquel je me rendais pour lui dire non, nous sommes allées au bout de 
cette discussion, de nos arguments et, à partir de là, non seulement on s’est dit oui mais nous avons trouvé un 
équilibre incroyable ! Nous avons puisé l’une dans l’autre avec un respect, une confiance et une amitié absolus. 
Spontanément, je n’aurai jamais abordé ce sujet. Aujourd’hui je me rends compte que c’est sûrement le film le 
plus personnel de tous ceux que j’ai réalisés !

Vous avez donc signé avec une auteure ET une interprète...

Oui. Je ne fais jamais passer d’essais aux comédiens. En revanche, j’aime prendre du temps et des cafés avec eux. 
Avec Camille, c’était forcément plus qu’un café car nous nous engagions dans une relation fusionnelle au long cours. 
Sans l’avoir vraiment vu jouer auparavant, j’ai vite été convaincue par son regard sur le monde, sur les autres et  
sur elle-même  : lucide, drôle et intelligent ! Pour le rôle de Marie, Camille a fait un remarquable travail de  
composition, jusqu’à une certaine transformation physique. Vers la fin du film, elle est dans une grande détresse 
et c’est pour moi le moment où je la trouve la plus belle ! On sent que quelque chose s’est ouvert en elle...

Comment s’est construit le casting ?

En étroite collaboration avec Camille ! J’avais envie de femmes dont les féminités et les tempéraments  
diffèrent. Il ne fallait pas qu’elles aient un archétype trop défini. J’aime l’ambivalence. Audrey Fleurot a été 
une évidence. Sa féminité est très différente de celle de Camille. J’aime aussi chercher des liens imprévus 
entre les comédiens et leurs personnages : pour Joséphine de Meaux, la désinhibition et l’excentricité. 
naidra Ayadi dégage quelque chose de fort, de libre, de très revendicateur et je trouvais intéressant qu’elle 
interprète Myriam, une femme prisonnière de l’amour contrarié qu’elle porte à son homme. 

R é A l I S A T R I c E

EntrEt iEn  avEc  MonA AChAChE



EntrEt iEn  avEc  MonA AChAChE

Quant à Anne Brochet, je lui voue une grande passion ! Je connaissais son humour et sa dérision pour avoir 
déjà travaillé avec elle (lE HéRISSON, 2009). Elle a un côté lunaire que n’ont pas du tout les autres filles et 
qui la place un peu en marge de ce groupe... ce sont des personnalités disparates qui se complètent bien. Un 
groupe uni, mais pas homogène.

Le film assume un point de vue exclusivement féminin. Diriez-vous qu’il est féministe ?

En France, le combat féministe a déjà été mené, et bien mené.  Nous sommes dans l’ère d’après. Qu’il y 
ait encore aujourd’hui, ou pas, une guerre des sexes, ce n’est pas notre sujet. En revanche, le post- 
féminisme a engendré de nouvelles relations entre hommes et femmes et c’est ce lien moderne qu’on dissèque à  
travers le film. la dureté des rapports amoureux aujourd’hui est comparable à la dureté du monde du travail 
et c’est aussi pour cette analogie que nous avons situé le film au Pôle Emploi. la recherche de l’âme sœur est  
devenue une affaire d’offre et de demande ! ces femmes se défendent comme elles peuvent mais elles en sortent  
grandies. Elles refusent d’être victimes de leur célibat, même s’il n’est pas toujours choisi, pas toujours heureux.  
Elles en font une force. En ça, en effet, elles refusent les clichés et les carcans, comme les premières  
féministes l’ont fait. Et elles ont bien raison !

A propos des garçons, qu’avez-vous contre les barbus ?!

Mais on les aime beaucoup, les barbus ! Pour en parler comme ça c’est qu’on les a beaucoup côtoyés ou aimés. 
Est-ce un phénomène purement parisien ? Je ne sais pas... ce truc de la petite barbe raconte quelque chose 
de très urbain tout en nous ramenant à l’homme des cavernes… ! ces garçons sont eux aussi dans la fuite de 
l’âge et convertissent cette peur dans une frénésie de séduction. c’est humain, on a tous besoin du regard de 
l’autre pour se sentir beau et intelligent ! ces “barbus” vivent dans l’instant et le plaisir éphémère, autant que 
les filles. Non, j’aurais refusé de faire un film qui soit “contre” les hommes. ce n’est absolument pas l’idée. 
Encore une fois, le comportement de ces femmes est principalement régi par leur amour pour eux !
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il y a les filles, les garçons et paris, que vous filmez comme un personnage à part entière...

Oui, c’est le Paris que j’aime et dans lequel j’habite. Un Paris qui me permettait de prendre le contre-pied de ce 
dans quoi j’avais peur de tomber : le film girly avec sa galerie de portraits féminins. Elles n’ont plus 20 ans, et 
y a quelque chose d’un peu âpre dans leur parcours. l’affranchissement de Marie passe aussi par son errance. 
En miroir, je voulais donc un Paris très habité, tagué et assez industriel, qui métaphoriquement correspond 
à toutes les transitions que vivent ces filles. Elles vont d’une fête à l’autre, d’une amitié à une autre, 
d’une expérience amoureuse à une autre... Probablement comme beaucoup de gens 
qui habitent cette ville.

Le film évoque beaucoup de questions que se posent les femmes de 30 ans aujourd’hui. 
pensez-vous qu’elles soient universelles ?

c’est vrai que cet âge cristallise beaucoup d’interrogations chez les femmes, ne serait-ce qu’à cause de cette 
fameuse horloge biologique... dans ce sens-là, je dirais qu’il s’agit d’un film générationnel et féminin. Mais ces 
questions de l’engagement, du célibat, de la solitude et de la manière dont chacun trouve son bonheur, on se 
les pose toute la vie ! Oui, je crois que ces questions sont universelles. c’est la façon d’y répondre qui diffère 
d’une génération à une autre.

Le film est d’ailleurs traversé par le regard d’une femme très âgée...

Aujourd’hui on jouit et on souffre de tous les acquis que nous ont offert les femmes des générations 
précédentes. c’est souvent une épreuve mais c’est surtout une grande force. 
ce sont des libertés pour lesquelles nos mères et nos grands-mères se sont battues. 
ce combat qu’elles ont mené, qu’est-ce que cela a donné sur notre liberté de penser ? 
cette volonté de s’affranchir de certains codes et d’atteindre un bonheur 
qui ne correspond plus à celui que l’on nous a dicté ? d’où ma volonté 
de poser le regard de cette femme âgée - pour tout 
vous dire, c’est ma grand-mère ! Est-ce Marie 
plus tard ? Est-ce une vieille dame qui retrouve 
ce qu’elle aurait voulu vivre ou ce qu’elle a vécu ? 
chacun l’interprètera comme il voudra...

EntrEt iEn  avEc  MonA AChAChE

d’une expérience amoureuse à une autre... Probablement comme beaucoup de gens 
qui habitent cette ville.

“AuJouRD’hui  on JouiT ET on SouFFRE DE TouS LES ACquiS 

quE nouS onT oFFERT LES FEMMES DES GénéRATionS pRéCéDEnTES.”

                             
                             

            MonA AChAChE



Votre one-man-show CAMiLLE ATTAquE parlait beaucoup du célibat. Le film est-il un prolongement 
du spectacle ?

En partie seulement. Mon spectacle racontait les péripéties d’une trentenaire qui doit notamment affronter 
la suspicion qu’engendre son nouveau statut de célibataire  :  de la part de son banquier, de ses parents, des  
garçons qu’elle rencontre... c’est précisément ce thème-là que les producteurs Eric Juhérian et Mathias 
Rubin ont souhaité développer. Je n’avais jamais écrit de scénario, pour moi c’était l’Everest ! Ils m’ont  
présenté Cécile Sellam, qui m’a réellement appris à construire une histoire, nous avons fait la première  
version, puis nous avons beaucoup réécrit avec Mona Achache.

parlez nous de votre personnage, Marie...

Marie est un personnage en creux. Quand elle quitte son mec, elle n’a plus rien car elle se  définissait  
uniquement par rapport à son couple “Marie-en-couple-avec-Eric” ! c’était la première vitrine de sa  
personnalité. ce n’est ni bien ni mal, c’est comme ça. Mais si elle le quitte, quelle va être son identité ? Marie 
ne se sent plus à sa place mais si elle part, quelle va être sa place ? le film est un parcours d’affranchissement 
et d’autonomie. Et c’est l’expérience du célibat qui va la révéler à elle-même...

Ce qui inclut la rencontre avec de nouvelles amies. Les fameuses gazelles...

Oui, nous avions vraiment envie avec Mona de raconter ce que l’on a vécu toutes les deux : les amitiés  
contextuelles, ce qui n’a rien à voir avec la sincérité de ces amitiés, bien réelles. Mais il est vrai qu’à l’âge 
adulte, les amitiés deviennent contextuelles. Et pour ça, le célibat est un ciment incroyable ! car après  
l’euphorie vient une phase de détresse. c’est à ce moment là que la solidarité est la plus forte. Pour moi, le film 
est vraiment une déclaration d’amour à l’amitié.

Dans quel sens avez-vous retravaillé le scénario avec Mona ?

Il y a eu 9 mois - tiens tiens- de travail commun de réécriture totale du scénario. Mona y a apporté de la chair, 
de la vérité et du poids. Par ailleurs, elle trouvait que cela manquait de fragilité et de tendresse. Elle en a amené 
beaucoup. On s’est vraiment créé un cerveau pour deux ! 
Mais dès le premier jour de tournage, c’était elle le patron absolu et sans conteste ! 

S c é N A R I S T E ,  c O M é d I E N N E

EntrEtiEn avEc CAMiLLE ChAMoux 



Avez-vous participé au casting ?

Oui, on a tout fait ensemble. comme Mona ne veut pas faire 
passer d’essais, on s’est mutuellement présenté les comédiens 
que l’on appréciait l’une et l’autre. On est allé les voir au théâtre, 
on a papoté... Et tout s’est fait très naturellement.

L’amitié de ces Gazelles est très forte à l’écran. L’avez-vous créée avant le tournage ?

Bah... On a fait deux semaines de répétitions et des soirées, beaucoup de soirées… Et des débriefs, beaucoup 
de débriefs… c’est vrai qu’aujourd’hui nous sommes toutes devenues extrêmement proches.

Voyez-vous ces Gazelles comme des victimes ?

Absolument pas ! la force de ces filles est qu’elles convertissent toutes les situations qui pourraient être  
dramatiques ou de grande détresse psychologique en humour. c’est une chose à laquelle je tenais beaucoup.  
Finalement, ces filles vivent aussi les choses pour pouvoir se les raconter. Pour elles, tout devient matière à rire.  
l’humour du débrief annule la détresse du moment, elle lui confère même un intérêt !

D’où vient ce titre, Les gazelles ?

Au début, le film s’appelait lA lOI dE lA JUNglE, ce qui mettait en avant un aspect guerrier et initiatique. 
Mona ne l’aimait pas, elle le trouvait trop négatif. Quand elle m’a demandé “mais pourquoi la jungle ?”, je lui 
ai répondu “car ce sont des filles qui ont l’air de victimes mais qui, par leur humour et leur agilité s’adaptent 
à leur milieu naturel et finissent par courir vite. ce sont les gazelles de la jungle !” Voilà. Et Mona adore les 
titres d’animaux. Après lE HéRISSON, LES GAzELLES c’était parfait, non ?

Le film assume par ailleurs un point de vue exclusivement féminin...

Oui, ce qui est rare dans le cinéma français. Souvent, il s’agit soit de l’inverse soit de quelque chose disons 
d’“objectif” avec plusieurs regards croisés. Peu, très peu de films sont exclusivement du point de vue des 
femmes. là, il l’est, avec tout ce que cela comporte. les rôles masculins ne sont jamais caricaturaux, en 
revanche ils sont au second plan.

Est-ce pour cette raison que vous teniez à ce qu’il soit réalisé par une femme ?

Oui, je l’ai toujours voulu. le film aurait été tout aussi intéressant avec le point de vue d’un homme mais  
cela n’aurait pas été le même. On assume notre point de vue qui peut être caricatural, aveuglé ou misandre  
comme on peut l’être parfois. Je ne voulais pas que cela soit corrigé par un regard masculin. ces filles  
sont confrontées à une réalité tellement dure qu’elles s’enferment dans des théories et des postulats. Elles 
aussi ont des ornières, cela m’intéressait qu’on l’assume.

Le regard que vous portez sur les parents est parfois dur aussi...

Parce que je crois que nos parents ont peur. les mères surtout. Et ce qui passe pour de l’agressivité ou une 
apparente méchanceté de leur part n’est que le résultat d’une profonde incompréhension. Quand ma mère a 
vu le film, elle en est sortie inquiète et m’a dit, très sérieusement, “mais elles vont faire quoi, maintenant ?” ! 
Nos mères ne nous comprennent pas alors elles ont peur pour nous...

Vous croyez que le film va les rassurer ?!

J’aimerais bien oui car pour moi le film s’adresse aussi à nos parents ! Pour leur dire “oui, c’est dur, mais ça va aller...”  
leur montrer que l’on n’est pas seules, que l’amitié est une nouvelle famille. Je voulais parler de notre génération,  
la génération Y, qui malgré la dureté des rapports amoureux ou du travail bénéficie d’une nouvelle notion :  
la solidarité amicale ! J’y crois, vraiment. Et par ailleurs, la suspicion qu’engendre une célibataire, je l’ai vraiment 
vécu. ce n’est pas une blague, c’est vrai. Il y a eu le féminisme, des luttes énormes et nous en sommes toujours là : 
la méfiance envers une fille électron libre. les célibataires sont encore regardé(e)s avec un mélange de danger 
et de pitié, de menace et de compassion... Alors je vous le dis haut et fort : non, le célibat n’est ni un drame ni  
une malédiction ! c’est un état temporaire qui peut être tellement enrichissant pour peu que l’on soit attentif à tout 
ce qu’il nous apporte. Et à tout ce qui prête à rire !

EntrEtiEn avEc  CAMiLLE ChAMoux
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MARiE (Camille Chamoux)

Marie travaille à Pôle Emploi et vit en couple 
depuis 14 ans. c’est même la première facette 
de sa personnalité : “Marie-en-couple-avec-Eric”. 
Elle a vécu jusque-là selon les codes dictés par ses parents 
et la société : avoir un conjoint et un travail stables, 
des amis qui ont les mêmes préoccupations. 
Mais alors qu’elle est sur le point d’acheter un 
appartement avec Eric (le néo-mariage d’aujourd’hui), 
elle plaque tout à la recherche de son propre désir, 
et plonge dans le bain du plaisir, de l’insouciance 
et de la liberté. Et si tout ce qu’elle expérimente peut 
paraitre destructeur, c’est en fait elle-même 
qu’elle construit grâce à cette phase d’affranchissement 
et ses nouvelles amitiés.

VUS  PAR  cAMIllE  ET  MONA
lEs pERSonnAGES 

SAnDRA (Audrey Fleurot)

Sandra vit seule avec son fils depuis des années. 
Son divorce a été douloureux. Elle est sur la défensive : 

on l’a eue une fois, on ne l’aura pas deux ! 
Elle aime profondément les hommes mais elle a peur 

du rapport amoureux : pour elle, c’est l’œuf de la souffrance. 
donc elle s’enferme dans les théories et les stratégies. 

Elle a cloisonné sa vie : d’un côté son rôle de mère 
assez exemplaire, de l’autre une fille qui s’égare dans 

un système de séduction cynique et compulsive. 
les moments où elle se remet à y croire sont pour elle 

sources d’une telle angoisse qu’elle préfère 
s’accommoder d’un rapport aux hommes dénué 
de tout sentiment. ce qui ne pourra qu’exploser 

à un certain moment...
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MyRiAM (naidra Ayadi)

Myriam est la seule du groupe à être en couple et amoureuse. 
Mais elle est avec un homme beaucoup plus âgé, qui ne peut lui 
offrir tout ce dont elle rêve : il ne veut plus d’enfants, il n’a pas 
l’âge d’avoir les mêmes activités qu’elle, ni une vie sociable de 

“jeune couple dynamique”. Malgré tout cela, Myriam 
n’arrive pas à le quitter. Son quotidien est donc partagé 

entre une vie de couple bancale et frustrante, 
et ses échappées avec le groupe.

JuDiTh (Joséphine de Meaux)

Pour Judith, tout doit être drôle, tout le temps. c’est “tout pour le kiff !”. 
Elle a compris le système mais refuse de le subir : elle le décide. 
c’est son choix. Alors elle est en recherche de la fête perpétuelle. 
Elle n’aura peut-être jamais l’amour mais la liberté sexuelle suffi t à son 
bonheur. Et son goût pour les vingtenaires la confi ne dans une éternelle 
première jeunesse. Si toutes les fi lles ont conscience de leur âge, 
Judith est dans la négation absolue du temps qui passe 
et elle continue de vivre comme si elle avait 16 ans. Jouissance, 
plaisir, insolence... Elle brûle la vie de manière impulsive 
et spontanée. Judith est dans sa bulle et refuse 
d’affronter la réalité.

lEs  pERSonnAGES
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GwEn (Anne Brochet)

gwen est psychanalyste. Elle a une oreille et une distance. 
c’est une femme qui a passé la quarantaine et qui n’a 
apparemment plus un rapport angoissé au célibat. Elle a 
dépassionné le débat : il y a une solution à chaque problème. 
la peur de passer à côté de la maternité ? Il suffit de congeler 
ses ovules. le temps qui passe ? Il faut juste continuer d’avoir 
le cul ferme. Elle est devenue prédatrice pour ne pas être 
une victime : “Il faut garder la tête haute face à l’adversité”. 
Elle a une forme de sagesse décalée, celle de la doyenne du 
groupe. Mais tout en étant lucide sur elle-même, elle ment sur 
son âge et conjure le temps en accumulant 
des expériences régressives…

 pERSonnAGES

GwEn (Anne Brochet)

gwen est psychanalyste. Elle a une oreille et une distance. 
c’est une femme qui a passé la quarantaine et qui n’a 
apparemment plus un rapport angoissé au célibat. Elle a 

“L’AMiTié EST 

unE nouVELLE FAMiLLE.”

          CAMiLLE ChAMoux 
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